
CHAMPIONS!
Teddy Riner et Émilie Andéol

ont été élus Champions des champions France
par «L'Équipe». Les deux judokas

ont gagné l'or le même jour, aux JO de Rio.
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CHAMPION DES CHAMPIONS France

CE QU’ELLE
A RÉALISÉ
EST JUSTE

EXCEPTIONNEL
Pourlapremièrefois,

deuxjudokasfrançaisontétésacrés
lemêmejour,danslamêmecatégorie

auxJeux.Logiquedoncqueceschampions
olympiquessoienttousdeuxhonoréspar
«L'Équipe». Onlesaréunisetécoutés...

OLLIVIER BIENFAIT
ET SOPHIE TUTKOVICS

TeddyRineraunemploidutempsde
ministre.Aprèsnotreentretien,ila
rendez-vousavecNikosAliagaspour
enregistreruneséquencedeson
émission50’ insideavantd'enchaînersur
uneséried'interviewspourd'autres
médias.ÉmilieAndéol,elle,arriveau
siègedujournalentoute
décontraction.Ellesortdel'entraînement
qu'ellevientàpeinedereprendre.La
jeunefemmequiaémulaFranceavec
songrandsourireetseslarmesausoirde
savictoireàRio,le12 août,esttoujours
aussisimpleetspontanée.Riner,
Andéol...Ilssonttousdeuxjudokas,tous
deuxsacréschampionsolympiquesdans
lacatégoriedeslourdslemêmejouret
tousdeuxchampionsdeschampionsde
L'Équipecetteannée.Alors,forcément,on
aeuenviedelesentendreensemble….
«Quelssentimentsvousprocurelefait
d’avoirétéélusChampiondes
championsfrançaisdel’année2016?
ÉmilieANDÉOL:Jesuissuperheureuse
ettrèsfière.Jenevaispasvousmentir,
quandonmel’aannoncé,j’aidit:“Vous
êtessûrequec’estmoi?”
TeddyRINER:Mêmesi,après2012,c’est
ladeuxièmefoisquejedécrochecette
récompense,jesuistrèscontent.C’est
toujoursunimmensebonheurd’être
priméparL’Équipe,laréférencedusport.
J’éprouvedelafierté.Êtreélupremier
sportiffrançais,c’estquelquechose.
Émilie,voussemblezétonnéede
recevoircettedistinction?

É.ANDÉOL:J’oubliedetempsentemps
quejesuischampionneolympique.J’ai
toujourstendanceàregarderversles
autresplutôtquedemefocalisersurmoi.
Vousavezquandmêmeconscience
d’avoirémubeaucoupdegens
avecvotreparcoursàRio?
É.ANDÉOL:Oui.J’aid’ailleursreçu
beaucoupdetémoignages.Danslarue,
pasmaldepersonnesm’ontavouéavoir
pleuréenmêmetempsquemoiquand
j’étaissurlepodiumolympique.Jeprends
consciencequej’aiprocurépasmal
d’émotions.

Avez-vousl’impression,Teddy,quece
trophéerécompensedavantagevotre
phénoménalpalmarèsplutôtquevotre
deuxièmemédailled'orauxJeux?
T.RINER:Ilyaunpeudesdeux,mon
palmarèsjoueaussi.Quoiqu’ilensoit,je
suistrèsheureuxd’avoirceluiquej’ai
commedem’êtreoffertletitreàRio.Et
trèsheureux,aussi,decetterécompense.
Toutça,c’estuntout.
Lejouroùvousavezétésacrés,vous
êtes-vousintéressésauparcours
del’autre?
É.ANDÉOL: Àpartirdelami-journée,je
neregardaisplustropcequeTeddyfaisait.
Detoutefaçon,c’étaitsimple:j’allais

combattre,jerevenais,jerepartais,du
couponnesevoyaitpastrop.Parcontre,
safinale,jel’aisuiviederrièrel’écranalors
quej’attendaismamédaille.
T.RINER:Moi,jet’aisuivietoutela
journée.Jemesouvienségalementqu’on
s’estrégulièrementencouragés.Onavait
consciencedeclôturerlasemainedejudo
auxJeuxetonvoulaitabsolumentquela
Francesortedecesseptjoursparla
grandeporte.Onétaitlesderniersd’un
groupedecopainsàpasser,lesderniersà
pouvoirporterhautnoscouleurs.
Enfait,vousn’avezvraimentpuéchanger
quelorsducontrôleantidopage…
T.RINER:C’estsouventlemomentoùtu
réalisescequetuviensdefaire.Tuesseul

ouavecunpetitgroupe.Lesquelques
minutesd’attentetelaissentletempsde
commenceràsavourer.Cemoment-là,
Émilieenadavantageprofitéquemoicar
elleestarrivéeaucontrôleavantmoieten
estrepartieaprès.
É.ANDÉOL:Çam’aeffectivement
demandéunpeudetemps…Maisça
n’avaitvraimentpasd’importance.On
étaitheureux.Meslarmesavaientséché.
Toutcequejepouvaisverserétaitsortisur
lepodiumetauparavant.Dèslematin,en
fait,j’aibeaucouppleuré.

Teddy Riner1

MODE D'EMPLOI
Décerné depuis 1946 pour la
France et 1975 pour le monde,
le trophée de Champion des
champions récompense le
sportif qui a marqué l’année,
selon les journalistes des
rédactions du groupe L’Équipe.
Le classement est établi à
l’issue d’un vote à bulletins
secrets. À partir d’une liste
de nommés, chacun établit
sa liste des cinq sportifs
les plus remarquables.
La première place vaut
6points, la deuxième 4,
la troisième 3, la quatrième 2
et la cinquième 1. Depuis
2012, le trophée n’est plus
mixte et distingue, pour
la France et pour le monde,
un lauréat et une lauréate. uu

HOMMES

Astier
Nicolas

Sébastien Ogier
et Julien Ingrassia

Nando
De Colo

Romain
Bardet

Kevin
Mayer

Martin
Fourcade

Tony
Yoka

777
points Judo

Antoine
Griezmann

2

465
points Football

3

453
points Boxe

4

399
points Biathlon

5

224
points Athlétisme

6

185
points Cyclisme

7

126
points Basket

8

104
points Rallye

9

77
points Équitation

10

57
points Canoë

Denis
Gargaud

10

“ On voulait absolument que la
France sorte par la grande porte.
On était les derniers d’un groupe
de copains à passer, les derniers
à pouvoir porter haut nos
couleurs ,, TEDDY RINER

ouavecunpetitgroupe.Lesquelques
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Teddy,ons’attendaitàvotretitre
olympique,moinsàceluid’Émilie…
T.RINER:Mêmesitoutlemonde
s’attendaitàmontitre,ilfautlefaire!Etje
croisquec’estlachoselaplusdure.Quand
onditcequ’onveutetquelesgens
attendentdevouslamédailled’or,c’est
quelquechosedetrèsdifficile.
L’atmosphèreolympiqueengendreune
énormepression.PourreveniràÉmilie,je
m’attendaisqu’elleramèneunemédaille,
maisjen’envisageaispasl’or.Maisc’estça
aussilesJeux.Leurmagie.Toutyest
possible.Personnen’auraitmisésurelle
lorsqu'elleadémarrésafinalecontrela
CubaineOrtiz,championneolympiqueen
titreetdoublechampionnedumonde.Ilne

fautpasselecacher.Auboutducompte,
elleafaitexulterlecampfrançais.Ce
qu’ellearéaliséestjusteexceptionnel.Elle
asignéunexploitsportif.Magique!Le
sportc’estaléatoire,ellel’aprouvédela
plusbelledesmanières.
Émilie,vousenregistrezvotrepremier
titreplanétaireàvingt-huitans,soitdix
deplusqueTeddylorsqu’ilaconnuson
premierormondial…
É.ANDÉOL:Monenviedeperformerau
plushautniveau,d’intégrerl’équipede
France,aététardive.Longtempsj’aiété
simplementcontented’êtreàl’INSEP.Je
n’avaispascepetittrucenplus.C’estvenu
aprèsquelquessaisons,aprèsavoir
enchaînédesdéfaites,desdésillusions.

En2011,j’aidécidédetoutfairepour
essayerdebriller.Jemesuisditque
l’olympiade2012-2016seraitpourmoi.Je
mesuisforgéunmental,j’aifait
davantagedemusculationetjemesuis
entraînéeenlargepartieavecles
garçons.J’aitoutmisenœuvrepour
parveniroùj’ensuis.Celaaétélonget
difficilemaisçaapayé.
T.RINER:Émilieestunexemplede
rigueuretd’investissementdansle
travail.Onnepeutrienluienlever.
Cetitreolympiqueachangéquelque
chosepourvous?
É.ANDÉOL:Jenepasseplusinaperçue.
Etpuis,j’aivudubeaumonde,j’aiétéinvitée
surpasmaldeplateauxtélé…Après,dans
laviedetouslesjours,jerestesimple.
T.RINER:Lorsquej’aidécrochémon
premierorolympique,certainsont
mentionnéqu’ilm’enmanquaitun,sous-
entendupourfaireaussibienqueDavid
(Douillet).Ducoup,aveccetitreàRio,j’ai
ressentiunereconnaissanceencoreplus
forte.D’autresportessesontouvertes,
celam’arepositionnédanslesport
françaisetmondial.J’aiétébeaucoup,
beaucoup,invitéetapproché.
Seprogrammerpourêtrechampion
olympique,çaconsisteenquoi?
T.RINER:Onn’estjamaisprogrammé.
Qu’ils’agissed’unathlèteoud’une
société,toutnaîtd’uneidée,d’unprojetet
onmettouslesingrédientspourarriverà
uneapothéose.Maisrienn’estécritle
jour J.Laclef,c’estletravailetunefoi
inébranlableentescapacités,une
détermination,unehygiènedevie.C’est
aussit’entraînercommeundingue.C’est
continueràbosserquandlesautres
arrêtent.Ilfautsavoirécouterses
entraîneursaussi.Écouter,c’estundon.
Cen’estpaspourrienqu’onm’appelait
«l’Éponge»àmesdébuts…
Émilie,àquelmomentTeddyestdevenu
unexemplepourvous?
É.ANDÉOL:Onacommencéensemble.
Jelevoyaisperformer,çadonnaitenvie.
C’estunevraiesourcedemotivation.Ila
donnéunnouvelélan,unnouveléclatau
judofrançais.Teddyestau-dessusde
DavidDouillet.Maintenantj’aimerais
qu'unefillearriveaumêmeniveauquelui.
Commentenvisage-t-onsonavenir
sportifquandondevientchampionne
olympiqueàvingt-huitans?
É.A.:Cettemédaillemedonneenviede
continuer.Avecunnouvelobjectif:
remporterleseulorquimemanque,celui
desChampionnatsdumonde.Cettequête
vamepermettred’avancer.J’ail’envie,le
plaisir,lamotivation.Combiendetemps
celavadurer,jenesaispas,maisje
comptebienenprofiter.PourlesJeuxde
2020,jenedispasnon,maisjeneme
projettepasjusque-là.Celadit,sijevois
quejesuisencoreperformanteen2019…
T.RINER:Personnellement,jecontinue
d’exaucerunrêvequiadémarréparmon

intégrationàl’INSEPlorsquej’étaiscadet,
quis’estpoursuiviparmonentréeen
équipedeFrance,etc.Jamais,àmes
débuts,jenepensaismarquerl’histoire
demonsport.Cequejevis,c’estunebelle
aventureavecdesvoyages,despotes…
Émailléederendez-voussportifs
énormes.L’avenir,c’estévidemmentdes
compétitions,del’entraînement,des
efforts,dessacrifices,maisc’estsurtout
duplaisir.Sanslui,j’arrêterais.J’aiencore
del’appétitetdugoûtpourcequejefais
depuisplusdedixans.
Vousêtesaujourd’huidesexemples.
Est-ceparfoisdifficileàassumer?
T.RINER:Sijesuisvraimentunexemple,
c’estavecplaisir.Etquandjevoisquelque
chosequisepassedanslarueetqueje
n’aimepas,j’interceptelesjeunesetje
leurdit:“Oh,onneparlepascommeça!”
Cettejeunesseabesoindes’identifier.
Quandjediscuteavecdesgensdemon
âge,voireplusjeunes,ilssedisentque
toutestpossible.J’étaisenéquipede
Franceàdix-septans,championdu
mondepourlapremièrefoisàdix-huit…
Monmessage,c’estqu’iln’yapasde
barrière.À vousdevoirvoslimitesmais
danslatête,c’estnolimit!Jedisaux
jeunesdefoncer,toutensachantqu’ilva
falloirsebattrepouryarriver.
Vousêtestouslesdeuxchampions
olympiqueschezleslourdsettousles
deuxnoirs,est-ceimportant?
T.RINER: IlyauraiteudeuxBlancs,vous
auriezposélamêmequestion?Celadit,
moijesuisfierd’êtrenoirmais,pourmoi,
lesportestleseulendroitoùl’onnetrouve
pascettedifférencedecouleur.Quandon
setournedansunstadeolympiqueet
qu’onregardelepublic,onvoitunemixité
etj’aimecela.C’estcemomentoùonpeut
souffler,oùonpeutêtretousentrenous
sansavoircesproblèmesdedifférence.
É.ANDÉOL:Jesuisd’accordavectoi.
Vousavez,touslesdeux,desphysiques
horsnorme.Vousacceptercommevous
êtesa-t-ilétédifficile?
É.ANDÉOL:Celaaétécompliqué.
À l’adolescenceenparticulier.J’étais
rondeet,quandjedisaisquejefaisaisdu
sport,certainespersonnesme
regardaientbizarrement.A fortioriquand
jeleuraiditquej’allaisentrerdansunpôle
France.Êtremoquéequandj’étaismôme
etadom’apermisd’êtreenmode
guerrièrequandjemontesuruntapis
aujourd’hui.Surletapis,jesuisuneautre
personne,unepersonnequin’apluspeur.
T.RINER:Quandonesttoujoursleplus
grandoulepluscostaud,
systématiquementderrièresurlesphotos
declasse,cen’estpastoujoursévident.
Surtoutdanslemondedesenfants,qui
sontméchantsentreeux.Quand
j’emmènemonfilsdedeuxansetdemiau
parc,ilm’arrived’êtrechoqué.Par
exempleparungamindequatreansqui
refusedejoueravecluiaumotifqu’ilest
grandpoursonâge.Moi,jemesouviens
quejefaisaisensortedefaireattentionà
ceuxavecquij’étais,defairegaffeàmes
gestes,àmesdéplacements.Toutcelane
m’apasempêchéd’êtrequelqu’unbien
danssatêteetdanssapeau.
É.ANDÉOL:Moi,c’estpareil.Jemesens
désormaisbien.Trèsbienmême.» ‘
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ENBREF
27ans.
2,03m,137kg.

¢ JO : 1er (2012, 2016,
+ 100 kg) ; 3e (2008).
¢ CM : 1er (2007, 2008,
2009, 2010, 2011, 2013,
2014, 2015).

uu

ENBREF
29ans.
1,70m;98kg.

¢ JO : 1er (2016, + 78 kg).
¢ CM : 3e (2014).
¢ CE : 1re (2014, 2015).

Émilie Andéol 1
752

pointsJudo

Estelle
Mossely

2

Boxe

Marie
Dorin

3

Biathlon 480
points

Marie-Amélie
Le Fur

4

Athlétisme
paralympique

393
points

Mélina
Robert-Michon

5

Athlétisme 334
points

Équipe
de France

6

Handball 218
points

Charline
Picon

7

Planche à voile 166
points

Gabriella
Papadakis

8

90
points

Amandine
Henry

9

Football 54
points

Camille
Serme

10

Squash 33
points

FEMMES

“ Il a donné un nouvel élan, un
nouvel éclat au judo français.
Teddy est au-dessus de David
Douillet. Maintenant j’aimerais
qu'une fille arrive au même
niveau que lui ,, ÉMILIE ANDÉOL

Patinage artistique
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OLLIVIER BIENFAIT

Iln’estpasencoremidi,àRio.ÉmilieAndéol
s’apprête à entamer son épreuve olym-
piquefaceà laMexicaineVanessaZambotti
et ses quelque 140 kilos. Débarquée à la
Carioca Arena trois heures plus tôt, elle a
déjàcopieusementpleuré.«Elleétaithyper
tendue, à fleur de peau, se remémore l’en-
traîneur Christophe Massina, son référent
depuis 2006. Les larmes coulaient pour le
moindre truc.» Son de cloche identique
danslabouched’AudreyLaRizza,sacoach
declubàChampigny-sur-Marne.«Avantle
début de la compétition, elle est venue nous
voir une demi-heure dans les gradins, Bar-
bara (Harel,sonadjointe)et moi.Elle n’était
pas bien.» Bien que victorieux, le combat

faceà laMexicaineneconvientpasàMas-
sina. «En sortant du tapis, je l’ai secouée. A
fortioriparcequeseprofilaitunquartdefinale
contre Nihel Cheikh Rouhou, que je consi-
déraiscommeletournantdel’épreuve.Elles
s’étaient déjà rencontrées à deux reprises et
cetteTunisienneavaitéclaté“Mimi”…»

LorsqueTeddyRiner,crânerasé, barbe
de trois jours, fait sa première apparition
peu après sur le tatami, les supporters
français se sont donc déjà chauffé la voix
aveclaBleued’unpetitquintal.Mais l’ova-
tion qui accompagne celui qui rêve d’un
deuxième titre olympique est encore plus
intense, et les drapeaux fièrement levés
danslestravées.Detousleslourdsenlice,
Riner a été le premier à s’échauffer, dès
potron-minet, dans la salle prévue à cet

effet. «Il n’était pas stressé mais excité, se
rappelleFranckChambily,son“deuxième
père”qui lecornaqueà l’INSEPdepuisses
années cadets. Il semblait pressé d’en dé-
coudre, d’être dedans.» Immobilisé dès la
minute initiale de la confrontation, l’Algé-
rien Mohammed Tayeb fait les frais de
l’exaltation de l’octuple champion du
monde. Un colosse serein qui, la veille,
avant de s’endormir sans difficulté, a
envoyéunsimple«Mercifrérot»àJérémie,
l’undesesplusprochesamis,enréponseà
son message «Ne lâche rien, donne tout.
Bisous,monbear(ours).»

“Dans ses yeux, à aucun
moment je n’ai lu d’angoisse.
Pour le priver d’or à Rio, il aurait
fallu un miracle à ses rivaux ,,

CHRISTIAN CHAUMONT,
ENTRAÎNEUR DE CLUB DE TEDDY RINER

Des textos, Émilie en a également reçu.
Mais,pourl’heure,ellelesaoubliés,hyper
concentréeaumomentd’affronterCheikh
Rouhou. Elle la domptera finalement au
golden score sur une pénalité. « Elle a
gagné dans la souffrance mais, contrai-
rementàd’habitudedanscegenredematch,
sans faire de faute tactique», applaudit
AudreyLaRizza.Sait-ellealorsqu’en2007
sonathlèteavaitécritsursafiched’objec-
tifs: «Être médaillée aux Championnats de
France.»UndocumentsurlequelMassina
avait,lui, inscrit:«Prendsconsciencequetu
esunemachine.»

Demachine,degrossemachine,ilenest
question, pour Riner, lors du match pour
l’accession aux demi-finales. Face à lui, le

Brésilien Rafael Silva. Un Corcovado de
165 kilos qui fait la fierté de centaines de
fans en jaune et vert qui prient pour qu’il
mette un terme à une collection de sept
échecs d’affilée depuis juin 2010. Après
trois bonnes minutes de débat sans
frisson,leFrançaisinscritwaza-arisurune
espèce de planchette japonaise disgra-
cieuse.«Jel’ai trouvébienen jambes,dyna-
mique façon Tony Yoka», résume néan-
moins Lucie Décosse, championne
olympique2012(–70kg),consultantepour
France Télévisions à Rio. Convaincue que
Teddy Riner ira au bout. Christian Chau-
mont, son entraîneur de club, l’est tout
autant. «Teddy était fin prêt, sourit-il. Je
savais tout ce qu’il avait bossé, enduré,
sacrifié pour être au top le jour J. Comme à
Londres, quatre ans plus tôt, les consignes
étaient de ne prendre aucun risque et de
s’imposer à la garde. Il les a respectées à la
lettre.Danssesyeux,àaucunmoment jen’ai
lu d’angoisse. Pour le priver d’or à Rio, il
auraitfalluunmiracleàsesrivaux.»

Impressionnéeparlephénomène,éga-
lement, Meriem Salmi, sa psychologue
depuis une douzaine d’années, invitée au
Brésilparlecolosse.«ParrapportauxJeux
de 2012, j’ai trouvé qu’il avait grandi, pris en
maturité, résume la clinicienne qui s’était
fendued’unpetitSMSmatinalàsoncham-
pion. Ilassumedésormaiscomplètementoù
ilenest. Ilatravaillésurtouslesdoutesetles
questions qui traversent la tête de tous les
grands champions. Lorsqu’il entre dans le
stade,saposturerespirelasérénité.Iloccupe
sonterritoireetj’ailesentimentqu’ilprendde
plusenplusdeplace.»

TOUSDERRIÈRE
ETEUXDEVANT

Ilsn’oublierontjamaisle12août2016.LesprochesdeTeddyRineretd'ÉmilieAndéolreviennent
surcettejournéeoùlescombatssesontenchaînésjusqu’à la joieultime:deuxmédaillesd’or…

Pi
er

re
La

ha
lle

/L’
Éq

uip
e

Fr
an

ck
Se

gu
in

/L’
Éq

uip
e

uuFr
an

ck
Se

gu
in

/L’
Éq

uip
e

Teddy Riner
Émilie Andéol

Ils ont fait taire tous
leurs adversaires
et peuvent enfin
exulter. Ils sont

champions
olympiques.
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TOUS LES CHAMPIONS
DES CHAMPIONS FRANCE

médaillespour latroupeenbleu.Conviéà
l’événement, Vincent savoure. Résidant à
Rio,copaindeRinerdepuiscinqans, il luia
servi de guide tout au long d’une semaine
où il aura été le témoin privilégié de sa
popularité. Avant même le match ultime
de son pote, il parle d’«adrénaline, d’émo-
tion,debelleénergie».Et lévitejusquedans
lescintreslorsquecedernierdécrochel’or
aux dépens d’Hisayoshi Harasawa. Une
confrontationquiirajusqu’auboutdescinq
minutesalorsqueleJaponais, totalement
muselé, aurait certainement mérité une
disqualificationpournon-combativité.«Au
boutdedeuxminutestrente,lecombataurait
pu être terminé, confirme Nico Kanning.
Harasawa était tellement dominé à la garde
qu’il ne pouvait rien faire. D’ailleurs, à aucun
moment de ce face-à-face je n’ai eu de
crainte.Tropfort,Teddy!»

À l’instantoùlegéant laisseexplosersa
joie, sceptre en poche, Émilie Andéol est
perchée sur un nuage. Dans un autre
monde.Lestéléspectateurs,derrière leur
téléviseur en France, découvrent son
visage,songrandsourireetseslarmesqui
n’en finissent plus de couler. Son intense
émotion,sesmotsfontchavirer lescœurs
desplusendurcis. Ilyaquelquesminutes,
dans un golden score étouffant, elle a
immobilisé Idalys Ortiz. Chez les obser-
vateurs, la surprise est grande. Pas tant
queçachezAudreyLaRizza.«Aumoment
où elle a gagné, je me suis dit: “Putain, elle
estchampionneolympique!”»Elleenrigole
encore. «C’était magnifique, mais en aucun
cas dû au hasard. “Mimi”, ça fait quatre ans
qu’elle est là, dans les toutes meilleures de
sa catégorie… » Christophe Massina
enchaîne: «Des filles lui sont potentiel-
lement supérieures sur la planète mais, ce
12 août, elle a été la plus forte au monde.
C’est énorme pour cette athlète qui, rayon
judo, n’avait pas grand-chose pour elle au
départ.» ‘

Mickaël, le grand frère, est extrêmement
tendu. Impossiblepour luideresterassis.
Et de contenir ses larmes quand la fran-
gine s’impose, à cinquante-quatre secon-
desdelafinduface-à-face,suruncroche-
tage de jambe à valeur d’ippon. La fièvre
gagnealorsunelargepartied’uneCarioca
Arena où paraissent s’être donné rendez-
vous tous les Français de Rio. «Mimi»
serre les poings tout en faisant des bonds
nerveux. « Et nous, on perdait Philippe (Su-
dre, le président de Champigny-sur-
Marne),submergéparl’émotion»,s’amuse
Audrey La Rizza. Jeannette, incrédule, se
demande si elle rêve. Une poignée de
minutesplustard,elleapprendquesafille
croiseralaroutedelaCubaineIdalysOrtiz,
championne olympique en titre, pour son
ultime défi de la journée. Elle souffle :
«C’estfoutupourl’or!»

Pour continuer à caresser l’espoir d’un
Grand Chelem tricolore, reste à Teddy
Riner à se qualifier pour la finale aux
dépensdel’IsraélienOrSasson.Unancien
mi-lourd véloce qui lui avait causé quel-
quessoucis,quatremoisplustôtàKazan,
aux Championnats d’Europe. Cette con-
frontation,FrédéricEscalante,médailléde
bronze national juniors en 2005 puis 2006
et intime de Riner, l’a suivie depuis son
canapé, à Marseille. Faute de pouvoir se
rendre à Rio en raison d’un fiston malade.
«Teddyestsortidecettedemi-finale frustré,
présume-t-il. Agacé par le refus de combat
deSasson,quiatrèsbien joué tactiquement,
en verrouillant à 200% et en attendant l’er-
reur. Si Teddy s’était davantage énervé, ça
auraitpuêtredangereuxpourlui.Entoutcas,
il y a eu du suspense.» Un euphémisme.
Riner est à la baguette, Sasson subit, le
plus souvent les fesses en arrière. Il est
pénalisépourpassivité, leFrançais lesera
plus tard pour une sortie de tapis. Égalité
parfaite. Finalement, sur le gong, Riner
parvient à ses fins. Assurant ainsi deux

AndéoletRinerenont finiaveclaphase
préliminaire. La coupure de près de deux
heures est la bienvenue. Quelques pâtes
nelesontpasmoins.«Ilsontunpeumangé,
échangé quelques mots avec leurs proches
et se sont allongés dans la salle d’échauf-
fement, résume Jean-Claude Senaud, le
directeurtechniquenational.Jean-Marc (le
médecin), leskinés, l’encadrementetquasi-
ment tous les athlètes qui avaient combattu
les jours précédents étaient autour d’eux.
Totalement solidaires. Qu’il s’agisse d’Émilie
ou de Teddy, je les sentais bien, tranquilles,
solides.»Presquedétendusavantderefer-
mer le visage à l’heure du retour aux
affaires. Nico Kanning et Madeleine Ma-
longa, les sparring-partners des deux
poids lourds, sont à l’écoute, prompts à
peaufineraumieuxlesultimesréglages.

“C’est foutu
pour l’or! ,,

LA MÈRE D’ÉMILIE APPREND QU’ELLE CROISERA
EN FINALE LA CUBAINE IDALYS ORTIZ,

CHAMPIONNE OLYMPIQUE EN TITRE
Andéol est la première à entrer dans
l’arène. « Émilie ne va jamais parvenir à la
battre à nouveau », songe alors Jeannette,
sa mère, à l’évocation de Yu Song, son
adversairedesdemi-finales.UneChinoise
championnedumondeentitrequelaBor-
delaise n’a dominé qu’à une seule reprise
au cours de leurs quatre bras de fer. Un
succès, un seul, décroché sur le tard, en
octobre 2015, au Tournoi de Paris, alors
quelaFrançaiseétaitencoredevancéeau
score à moins d’une minute du salut ter-
minal. «Mado» Malonga est, quant à elle,
résolumentoptimiste.«Jesavaisqu’ellene
craquerait pas, savoure-t-elle encore a
posteriori. Dans ses yeux, on lisait que le
combat était pour elle, qu’elle partait à la
guerre.»Jeannetteprolonge:«J’avaispeur.
En fait, je pensais déjà à son combat pour la
médailledebronze.»Aucôtédelamaman,

1946 Jean Séphériades (aviron)
1947 Alex Jany (natation) et Christian d’Oriola (escrime)
1948 Marcel Cerdan (boxe)
1949 Alain Mimoun (athlétisme)
1950 Papa Gallo Thiam (athlétisme)
1951 Puig-Aubert (rugby à XIII)
1952 Jean Boiteux (natation)
1953 Louison Bobet (cyclisme)
1954 Louison Bobet (cyclisme)
1955 Raymond Kopa (football)
1956 Alain Mimoun (athlétisme)
1957 Roger Rivière (cyclisme)
1958 Raymond Kopa (football) et Roger Rivière (cyclisme)
1959 Lucien Mias (rugby)
1960 Michel Jazy (athlétisme)
1961 Guy Périllat (ski alpin)
1962 Michel Jazy (athlétisme)
1963 Jacques Anquetil (cyclisme)
1964 Marielle et Christine Goitschel (ski alpin),

prix spécial décerné à Éric Tabarly (voile)
1965 Michel Jazy (athlétisme)
1966 Alain Mosconi (natation)
1967 Jean-Claude Killy (ski alpin)
1968 Jean-Claude Killy (ski alpin)
1969 Nicole Duclos (athlétisme)
1970 Jean-Claude Nallet (athlétisme)
1971 Jean-Claude Bouttier (boxe) et Régis Ovion (cyclisme)
1972 Guy Drut (athlétisme) et Daniel Morelon (cyclisme)
1973 François Cevert (Formule 1)
1974 Guy Drut (athlétisme) et Raymond Poulidor (cyclisme)
1975 Guy Drut (athlétisme) et Raymond Poulidor (cyclisme)
1976 Guy Drut (athlétisme)
1977 Michel Platini (football)
1978 Bernard Hinault (cyclisme)
1979 Bernard Hinault (cyclisme)
1980 Bernard Hinault (cyclisme)
1981 Bernard Hinault (cyclisme)
1982 Alain Giresse (football)
1983 Yannick Noah (tennis)
1984 Michel Platini (football)
1985 Alain Prost (Formule 1)
1986 Alain Prost (Formule 1)
1987 Jeannie Longo (cyclisme)
1988 Jean-François Lamour (escrime)
1989 Alain Prost (Formule 1)
1990 Florence Arthaud (voile), Max Morinière, Daniel Sangouma,

Jean-Charles Trouabal et Bruno Marie-Rose (athlétisme)
1991 Guy Forget et Henri Leconte (tennis),

prix spécial décerné à Gérard d’Aboville (rame)
1992 Marie-José Pérec (athlétisme)
1993 Alain Prost (Formule 1)
1994 Luc Leblanc (cyclisme)
1995 David Douillet (judo)
1996 Marie-José Pérec (athlétisme)
1997 Luc Alphand (ski alpin)
1998 Zinédine Zidane (football)
1999 Eunice Barber (athlétisme)
2000 David Douillet (judo)
2001 Jackson Richardson (handball)
2002 Carole Montillet (ski alpin)
2003 Tony Parker (basket)
2004 Laure Manaudou (natation)
2005 Ladji Doucouré (athlétisme)
2006 Laure Manaudou (natation)
2007 Sébastien Loeb et Daniel Elena (rallye)
2008 Alain Bernard (natation)
2009 Sébastien Loeb et Daniel Elena (rallye)
2010 Christophe Lemaitre (athlétisme)
2011 Nikola Karabatic (handball)
2012 Camille Muffat (natation) et Teddy Riner (judo)
2013 Marion Bartoli (tennis) et Tony Parker (basket)
2014 Pauline Ferrand-Prevot (cyclisme) et Renaud Lavillenie

(athlétisme)
2015 Pauline Ferrand-Prevot (cyclisme) et Florent Manaudou (natation)
2016 Émilie Andéol (judo) et Teddy Riner (judo)

Depuis midi, chacun leur tour,
Teddy Riner et Émilie Andéol
se sont employés sur le tatami
pour se hisser jusqu'à la finale
des lourds. Le Japonais Hisayoshi
Harasawa et la Cubaine, championne
olympique en titre, Idalys Ortiz,
en seront pour leurs frais.
L'or olympique de Rio sera français.

La journée de combats
est enfin terminée.
Place aux rires,
aux larmes, aux gestes
fous. Tout est permis,
même d'embrasser
à pleine bouche
son entraîneur...

France CHAMPION DES CHAMPIONS
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FFAABU LLEEUUX
JEUX OLYMPIQUES

Pluie de médailles d’or
pour les Bleus, qui ont vécu

une journée inoubliable.
Teddy RINER a réussi

son pari en remportant
un deuxième titre d’affilée.

Toujours en judo,
Émilie ANDÉOL a été impériale.

Tout comme le duo
Jérémie AZOU-Pierre HOUIN

en aviron.
PAGES 2 À 9
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Judo + 78 KG

ANDÉOL
A TOUT

RENVERSÉ
La Française a déjoué les pronostics

pour devenir championne olympique au terme
d’une journée chargée d’émotions.

DENOSENVOYÉSSPÉCIAUX
OLLIVIERBIENFAIT
etDAVIDLORIOT

RIO DE JANEIRO (BRE) – Ce matin,
il n’était pas 9 heures, la Carioca
Arena 2 bruissait à peine. Émilie
Andéol est arrivée, elle a salué
son clan, s’est assise quelques
instants, entre Audrey La Rizza
et Barbara Harel, ses deux coa-
ches à Champigny-sur-Marne.
Et puis, lentement, elle a passé
une main sur ses yeux, une fois,
deux fois, pour essuyer les pre-
mières larmes qui perlaient. La
compétition n’avait pas com-
mencé et déjà, l’émotion affleu-
rait, la rattrapait, l’assaillait pres-
que. « Sans vous mentir, ce
matin c'était un peu compliqué
tellement j'étais stressée et un
peu paralysée par l'événe-
ment. Du coup, je me suis pris
une bonne engueulade par “To-
tof” (Christophe Massina, son
coach) et, au final, ça m'a re-
boostée pour aller chercher
cette place en demies», confes-
sait-elle, médaille autour du
cou.

Alors quand, huit heures plus

tard, au bout d’une finale inter-
minable de sept minutes et onze
secondes, achevée dans la souf-
france et l’acide lactique, elle est
parvenue à immobiliser la Cu-
baine Idalys Ortiz, championne
olympique en titre, Émilie s’est
laissé emporter, chahuter par ce
délicieux tourbillon de senti-
ments, qui n’avait plus vraiment
de sens mais qui l’emmenait au
firmament, tout là-haut. Elle ve-
nait de terrasser la championne
du monde en demie (Yu) puis la
tenante du titre olympique, rien
que ça ! Cette fois, les larmes
étaient belles. La fébrilité, la peur
avaient disparu. C’était de l’émo-
tion pure, du 100 % or olympi-
que.

” Même dans
mes rêves
les plus fous…”

La Bordelaise de vingt-huit ans
était faite reine des plus de 78 kg.
Et dire que cette jeune femme
avait failli se faire virer de l’IN-
SEP en 2010, après avoir en-
chaîné sept défaites d’affilée au
premier tour en autant de com-
pétitions internationales. Pas as-

sez explosive ni suffisamment
mobile, Émilie Andéol. Pas assez
« bœuf » et agressive non plus.

Mal partie pour s’illustrer dans
le haut niveau à en croire Jean-
nette, sa mère, auxiliaire de pué-
ricultrice à la retraite : « Enfant,
elle n’avait pas la gniaque et se
faisait donc parfois engueuler
par son professeur, se souvient-
elle. Et puis Émilie n’était pas
vraiment douée. » Patronne na-
tionale des lourdes jusqu’aux
Jeux de Londres, Anne-Sophie
Mondière ajoute une pièce au
puzzle : « Sur le tapis, Émilie
était pugnace, mais on avait fini
par penser qu’elle resterait une
bonne partenaire d’entraîne-
ment, qu’elle ne serait jamais
une leader. Elle manquait de
confiance en elle. C’est parfois le
cas chez les lourdes, car elles
sentent bien le regard des autres.
Elles ne rentrent pas dans les
normes, et comme on n’appré-
cie pas forcément la diffé-
rence… »

En 2011, Andéol monte sur le
podium des Universiades,
en 78 kg et en toutes catégories.
« Cette compétition en Chine a
été le déclic, estime Audrey La

Rizza, coache et ex-internatio-
nale, tout comme Barbara Ha-
rel. Elle a enfin pris conscience
de son potentiel. » La lourde ac-
quiesce et prolonge : « Mon état
d’esprit a changé, je me suis con-
vaincue que l’olympiade 2012-
2016 était pour moi, j’ai pris du
muscle et je suis devenue une
vraie bastonneuse en me frot-
tant la plupart du temps à des
garçons. »

Le boulot paie. En 2014, elle se
pare de l’or européen et monte
sur la troisième marche du po-
dium mondial. La saison sui-
vante, elle conserve sa couronne
continentale. Derrière ces po-
diums : Christophe Massina, son
coach référent en équipe de
France. L’un des très rares à avoir
toujours cru en elle. « Quand elle
s’y est mise, ça a été sérieux et
engagement à 200 %, confie-
t-il. Un exemple en termes de
courage et de motivation. Elle a
fait preuve, pendant quatre ans,
d’un putain de sacré mental. »

Mondière opine et prolonge :
« Elle a certainement bénéficié,
aussi, du fait que les combats fé-
minins sont passés de cinq à
quatre minutes (en 2014). Car

elle avait ou a tendance à bouf-
fer beaucoup d’énergie avec son
stress. » De la pression qui la fait
régulièrement pleurer. Une
pression qu’hier elle a su domp-
ter pour s’offrir le plus grand
moment sportif de sa vie.

« Je suis championne olympi-
que ! Même dans mes rêves les
plus fous... Petite, je faisais du
judo mais jamais je ne disais que
je voulais être en équipe de
France et encore moins cham-
pionne olympique. Je me disais :
j'ai pas le niveau, j'y arriverai ja-
mais... et je l'ai fait. » Et sa ma-
man, Jeannette, pouvait être très
fière. « Sa volonté et son goût
pour le travail ont compensé le
reste. Sa réussite est belle, parce
qu’elle est partie de loin, qu’elle
ne s’est jamais découragée et
qu’elle a tout donné. »

Sa joie aussi était belle, pleine,
sincère, profonde. Devant le po-
dium, elle était une enfant, elle
laissait son regard tout attraper,
tout voler, comme si elle avait
voulu emmener ce jour, et sa
nuit avec. Et quand on l’appela
pour grimper sur cette haute
marche, forcément, une larme a
coulé…¢

Émilie Andéol a dû attendre le golden score pour dominer la Cubaine Idalys Ortiz.
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EN BREF
28 ans,
née à Bordeaux,
le 30 octobre 1987.
1,70 m; 98 kg.

Club: Champigny-
sur-Marne.
Catégorie: + 78 kg.

Médaille d’or autour du cou, la Française pouvait laisser éclater sa joie.
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52
Le nombre de médailles
olympiques remportées

par le judo français
depuis l’apparition
de ce sport aux JO.
14 d’or, 12 d’argent

et 26 de bronze.
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Valladont, promesse tenue
Repéré très tôt pour « son geste naturel », l’archer
français a pris son temps pour arriver jusqu’à cette

deuxième place. Un podium qu’il avait annoncé.

DENOTREENVOYÉSPÉCIAL
XAVIERCOLOMBANI

Ce sont les carpes et les sangliers
qui vont tirer la tronche. Premier
médaillé français en individuel
depuis Sébastien Flute en 1992,
Jean-Charles Valladont a gagné le
droit de penser un peu à autre
chose, et chez lui ça veut dire aller
pêcher ou chasser. Pour sa com-
pagne Laëtita, « s’il pouvait
échanger sa médaille contre une
propriété en Sologne, je crois qu’il
le ferait ». « Elle n’a pas tort. Je suis
de Franche-Comté et licencié à
Nîmes, je m’entraîne à Paris. J’ai
fait le tour de la France mais si je
pouvais devenir propriétaire et
gagner ma vie avec des chasses,
c’est là que j’irais. Sauf que cette
médaille, je l’ai gagnée et elle va
rester chez moi », corrige le vice-
champion olympique, revenu de
deux départs ratés en quarts et de-
mi-finales avant de céder 7-3 face
au n° 2 mondial, le Sud-Coréen Ku
Bon-Chan, lors d’une finale qu’il a
vécu telle « une extase, sans pres-
sion ».

L’entraîneur national Marc Del-
lenbach, déjà associé à la précé-
dente médaille du tir à l’arc fran-
çais, le bronze de l’équipe
féminine à Pékin, retire « un peu
d’amertume » de cette défaite au
pied du Crocovado, qui sur-
plombe le Sambodrome. Pas Val-
ladont : « J’avais annoncé le po-
dium, mais pas la couleur de la
médaille ». « Il s’est dit “c’est
maintenant“ », explique son
coach à Nîmes, Olivier Grillat, dé-
crivant un archer dont les « points
forts sont la concentration, la ca-
pacité à réinitialiser après chaque
flèche, et désormais l’expérience.»

Car à vingt-sept ans, Valladont
n’est pas un petit nouveau. « Ça
fait plus de dix ans que son pre-
mier entraîneur à Torpes, Pascal
de Grandis, nous disait qu’il pou-
vait obtenir une médaille aux
Jeux, révèle sa mère, Pascale. Il
avait tout de suite remarqué qu’il
avait quelque chose, un geste

fluide, naturel ». De Grandis sait
de quoi il parle : son fils Jocelyn a
participé aux JO de Sydney et
Athènes et a été 10e mondial.

” C’est le Fabien Gilot
du tir à l’arc »

MARC DELLENBACH,
ENTRAÎNEUR NATIONAL”

Valladont est aujourd’hui qua-
trième mondial grâce à une suc-
cession de bons résultats depuis
un an, dont une première victoire
en Coupe du monde en 2015 et un
titre de champion d’Europe en
mai. Il s’est remis sans problème,
ni rancœur, de sa non-sélection
pour les JO de Londres consécu-
tive à une méforme de début de
saison, une habitude pour ce die-
sel, quatre ans après sa première
participation anonyme à Pékin.
En 2012, il avait compensé son ab-
sence par une participation aux
Mondiaux de tir en campagne,
une variante archère qui corres-
pond parfaitement à ce féru de
nature, décrochant le titre, et
n’avait pas abandonné le collectif.
« C’est le Fabien Gilot du tir à l’arc,
il est toujours là par équipes », fait
remarquer Marc Dellenbach, qui
le couve en compagnie de Flute,
l’icône de la discipline, présent
dans le staff de la sélection. «
Aujourd’hui, c’est Jean-Charles qui
fait le lien entre les générations,
entre les trentenaires et des gens
comme moi », ajoute son équipier
Daniel Lucas, vingt et un ans.

Valladont, c’est le présent. Ja-
mais trop dans le ruminement, ni
dans la projection. « Tokyo,
qu’est-ce qu’il y a Tokyo ? », a-t-il
demandé hier aux journalistes qui
l’interrogeait déjà sur les Jeux
Olympiques 2020. « S’il a décidé
de dormir cinquante minutes et
que les autres veulent boire un
café, il n’en a rien à foutre même si
c’est le président de la République
qui lui propose un café », résume
Olivier Grillat. Maintenant qu’il est
médaillé olympique, cela pourrait
très bien lui arriver.

Quarante-troisième
aux Jeux de Pékin en
2008, Jean-Charles
Valladont est devenu
hier vice-champion
olympique d’arc
classique.

1
Cela s’est joué
à une flèche pour
que Jean-Charles
Valladont accède hier
aux demi-finales.
À l’issue de son barrage,
à égalité parfaite
avec l’Italien
Mauro Nespoli,
le Français, premier
à tirer, a démontré
sa maîtrise, décochant
un 10. Nespoli, lui,
a craqué, lâchant un 8.

EN BREF
27 ans.
Né le 20 mars 1989
à Besançon.
1,80 m.
76 kg.

Numéro 4 mondial.

RIO 2016

Tir à l’arc

« Elle mérite le respect »
Les coaches et dirigeants du club d’Émilie Andéol

étaient aux anges après la victoire surprise de leur protégée.
DENOTRECORRESPONDANT
ÉRICFROSIO

RIO DE JANEIRO (BRE) – Les deux « satellites »
comme elles se surnomment, étaient sur orbite !
Folles de joie, émues jusqu’aux larmes, les deux coa-
ches d’Émilie Andéol au Red Star Club de Champi-
gny-sur-Marne (Val-de-Marne) étaient encore tou-
tes chamboulées quelques secondes après la plus
belle conquête de leur judoka. « C’est trop beau,
c’est trop fort, peine à articuler l’ancienne cham-
pionne d’Europe des moins de 57 kg Barbara Harel
en retenant ses larmes. Émilie vient d’accomplir un
exploit. Elle a dominé toutes les cadors, elle mérite
vraiment le respect. C’était censée être la journée de
Teddy (Riner) mais elle voulait aussi son moment.
C’est beau, elle était toute stressée ce matin (hier) et,
au final, elle a dominé toutes ses adversaires. »

Audrey Bonhomme-La Rizza, qui accompagne
Émilie Andéol depuis 2012, n’en revient pas. Elle se
répète cette phrase : « Elle est championne olympi-
que », comme pour essayer de réaliser ce que vient
d’accomplir la judoka. Philippe Sudre, le président
du club, a lui aussi fait le déplacement à Rio. Pen-
dant tout le combat final, les trois compères ont
hurlé leurs conseils en distillant les mots clés du judo
: «Mobile ! Distance ! Ferme tout !» Le grand frère
d’Émilie, lui, a vécu le combat en larmes dès les pre-
mières secondes. Ça ne l’a pas empêché d’encoura-

ger sa frangine, debout malgré les recommanda-
tions des volontaires qui lui demandaient de se
rasseoir.

«C’est une façon d’évacuer le stress, avouait Mic-
kaël après la victoire face à la Cubaine. Il n’y a
qu’Émilie qui me fait ça. Je pleure comme une ma-
deleine. C’est une grande. Elle m’a surpris
aujourd’hui. Je suis super fier d’elle.» Accroché à ses
jambes, son fils Melveen, sept ans, a séché ses lar-
mes. Lui aussi a vécu un rêve dans le kop français :
«Les deux premiers combats, j’ai pleuré car j’avais
peur qu’elle perde. Là, j’ai pleuré car je suis trop
content !»

Barbara Harel et Audrey La Rizza, ses deux coaches
à Champigny-sur-Marne, avaient fait le déplacement
à Rio.
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